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Notis dovois nmntionner qIe lepeéra Wool était
ne(comagné de soi état-miijor.".

Il s probable. nous dit-o:., que I ·rôpitial- de Troy-
sera desservi par des Religicuises de l'une des Cou·rtutît-
nauités de Montréal.

Lq.fiJîge Jdurd.-A tuine assemblée dit lBirreau do
Mout réai l, tetinMl e 15 Août, duas la chambro 'audience,
il a été décidécl qtei pour honorer laI unmoire de ce juge
regretté, tous les moemb lires dIi bat rro;i ut porteraie.nt le
deuil pendaint itinMois.

La dame du juge Aylwinî est niorte à Sherlbrouoke,
vendredi le 17 du courant, d'une attaque lu choléra à
aquelle elle ul succomb après six heures de souiffrun-

Ces,

cHoLEFRA.-lontréaul, depuis le 212 décès.-Din
18 ai 22 août, à Bo<ton 3.3 cas et 8 lécés ;à Brookly 22
déces ; dit 18 n 19août. à.Philadelphic 4. cas et un décès
i New-York 70.ra et 31 déès.

Eiterroineits des personnes décýdées dît choléra à
Québec,

Dit 19 ait 20 août . . . 7
Du 20 aut 21'' 9*

Le tct-al rapporté jusqu'à ce jouinr est de 931.

(Traduit pour les M luns Rcligirux.)
R ENvERuMrENT DE 'ORDRE nlE LA SOCIÉTÉ

A LA CALIFOrNIE. •

Il parait qu'il est arrivé atit pays le l'or, ce que lesFran-
cais uppellent un btlevers'ment, iin renversement con.
llet des règles ordinaires le ula société ; poir preuve
dequoi, voyez 'extrait suivant tiré d'uinte lettre écrite
de Sai-Francisco et rapportée dans le Co-rier' de Boas-
ton :-- Depuis mon arrivée, j'i tu nit Lieutenant dti
Maine, et un a rchand de New-ork, traîner une
civière à iltm once le voyaeu ; depuis gnllelqlies joirs,
J'ai rencontré titi Professeuir,d'un due nos mi eilleurs Col-
lèges. qui transportait sur une voiture trninée pir. deis
boufs, les itustrum Ileits les truvtilleuirs eiplovés à
creuser les mines, à 'ingt pistres par cents livres.
Un colon de la Georgie fuit lhouillir nitontinlr salé ; utt
iunprimiîeuir du Pic:uitne, tient nos Ilivres Le coIptes, et
deux jC neiut<s geils deI boutiques d-.: l rutc Parl. otut
soin le tme: i n ai x; ebrient ic bois et servent iu
niagasiu, unlîtîc'uuu ri-cevnItt dopiuis dix jusqu'à seize pi-
astres 'par jour avec la pension ; à li talifurnie tout le
monde travaille ; et un apprend tous les jouirs îles nîou-
velles qui nous procurent beaciteti p ld'ausement, en
Ctendant parler d'antciiens afis occu pés à des ei-
plois aussi comiques. Notre Amti, représentez.vosus,
l'artiste avec des culottes fuites de peauu dedaimi,
tune chemise de flainelle rouge, un Chapeau à la Ca-
lifornie, v cî:laant dans cet état, dans les rtes publiques,
des papiers, tels que le Sun, le IHeraild et la Tlriuine -
et disant à son acheteur : Monsieur, ce sont les puits re
comîment imprimés à N\ew-Y-rk d;eucx Iia.itres chu-
aue, seuleiimi t. . .

c AlrotE.-Sous le rapport commercial, les nomcelles
sont ce à quPi l'on levait s'attendre. " Le mairclié est com-
plétement déprimé, lit une correîspondance liartdeui!idre-
presque toules les mirudi -,rldies sont une véritable drogute,
et il n'y a qu'un petit nlu'be d'ai:!es qtui donnent îîn'htué-
néfice. La fauine peuat se cuter de $6'50 à $8s ; le bt:f ne
trouve pas d'acheteurs; le porc s'est vendu à à'en-an de $S
à $10. Les mineurs ex g -nt les provisions le première 'una-
lité et n'en aceplant d'aiures qu'en ens d'abso'lie écessiiè
Le jambon se vend le 20 à 22c. et le lard fi-né est à peri
près dans les ménes nprix. L- tendance est à !a baisse ra
les cours tomberont. encore. Nouis.vons sept ou huit maisons
d'ene:n, où l'on vend à perte li quinciaillere, la oircela ine
les vétements et autres mchandises du miéne geinre.

L'émigration cepen:tmt commenceà a tinmuc de tou:tes
parts. Dans la seule joutée duii lor juillet, 17 navires oit
amené 889 passagers. bL'/1lta Californiati n'évalue pas à
moins de 15,000 le nombre tes idividus arrivés. du lter jan-
vier auI cer juillet. Sur ce total, 4.000 environ étaient ar-
rivés avaut le 11 avril c.deumis lors, 5.000 noires Sont venulus
par terre, di nord do lexiitic, et 110 navires en ont iihar-
que près de 6,000 à San Frainisco.' Toît cela, siuiv'atIt le
imêmiie jouirnual, oiurte la popubtion actuellu à quiielbues 30,
000 individus, dont cn tiors seulement lériu' tains ;un
uMtre lier, à peu prè<ic ntîtifs Califurniens ; 6,500 lcxi-
enins ; 2,500 Chiliens, et le rete Comi11posé te gens Le tontes
les natnons. e\lniti cvironti e tuti ce mn:le est occulié
aux mines ; 'autre moiliùé St'nidiinne à les occupautiois régn-
lires.

-Après quelque lhésitation inirée par les ranîpoms cn.-
tradictoires, il n'est pils perîis de suppo<er que les atte,.tt.,
'ons par les indiens ldans les établissemet, du Su de
la Floride soieit le it d'i lndividus isolés. C'est Iiun il n
Soulèvement général qu'il s'agit.

LE CONSEILLim DU PEUPLE.
Dans le numéro précedent qui nvit poucr titre c" Le l-

mocratie et la démo %1(ie, . <e L'nartiie peignit adi.i-
rablemnent le ntracire et les tendances de ce parti inque-
tant qui, en France, aue leî>eniule par des rêves et des
Proiiesses absurdes, qui vetilt, 'ide' de lui tyraninie, dut
nassît, dîuîui ges'in.taler.sur les ruines de Iia societu

et de l'ordre, sur le. ruines i.e ceuux mîîôtu<-s ldont ils se sera
servi pour arriver an ttrt de soin ambitio, nîjou-n'hui
c'est in sujet ilei'n d ctalité que triite M. uId Lainrt ie.

Saus le titre de couîp d'édal, il dlmontre sait Ilinp'ossibilitê,
ai l <langer d'un restamurat ion nananircu enî France.
-nsouipçomndu le pîrèsidentl de la Réputblique de pruétendrie à
r'enîîire, lais M. îde Laimaurtiiu mecc le croit pas ; car, dit-il,

préfrer unie misérabîle-puarcodie du 18 brumatcir'e, unu calce
ne gure derrière ta vitre <le P 'lysèe, unt tiltgiat sanîs hton-

nur .llmptire à la gloire no<uivelle et sérieuse Jo Jt'<euir
un gane nomn un grand lpeupile, de contr-ibuier à i'ondrer

lan liert nodernue, d ôtre le premiier citoyen ntm hieu die se-
<lond enipereîur d'une. raie. ci se retirer daîns l'histoire, seuml
aloratde soin nuin et courannt de reconnuaissantce par la <l-
Pimiatl à t nir, ce serait prenduro lombîre pour la rtnhté
pttitesson paur. lorigialité, 'etiquette potin laî gloire, a
laevttse lpour la grondeur ! ootntre-u'ans à ce quui dò:( ètr'd

lB~ ibeambîition.duî próèsilenît ! --

Jeo n .soupçonne pas le presuletî de la Rlèpublique' je le.
eupçôtnnè de ce quîi est sn.nsé,.et:non de ce; qui est ."ibsts-

'e i. •ce qui est gruand, et nocn ..le ce qui est misérables. *L'a-

r'îir sira Si j'ai troap ban neopio.in.de 1esptrit .hnmnn.
drai avoiçnneraij davantage;lesaifîitIère ? Mais il fau-

druit.av<W prduîâû secte mornil cn so mênme pour supjpo-.

ser une telle nbsence de moralité, le probité, ule conscien..
ce, (lé respect le stmémnitnoire laits lus lhonnies.gue l'ipré-
sidetta mis à la tète, le ses conseils; et dont les u11nn1s s<Ont,
depuis vingt ans, poir tous les parteis, leynonyme de colis'
cience, d>.h'uuneiir et de probité ?

Il n'est fitut pas soupiçonner Parniés, a rce serait la
méconnaire et 'iîmsulter la.r.g irder 'onme s ns conusiuen
sanus réfléxion, sans respect pour sa tpropre part <le souuv--
rnaiiité civiue, sa:ts provovane et sans uhonneur. L'ar-
i' 'en'est pl is ce qu'ulIle futdu inus ,d'aures temî'ups, lune rai ice
armée nu tmilieuti e la nationtî, recrtulé à prix 'argentil parmi
les étrangers ou les vgubods nuchietée 'u vendue par ules
rucnutteirs à P'intérét ou à la fortune de tel on tel chef.,
qui pouvait a son gré la tourner contre -- in pays. Noi, grâ
ce à Dieu, Parmée n'est plus clin ; vous le vovez aussi in-
eonreuplutible ux fictions narchiques et sociniiutes qui ne
sout pns le peuple, qu'elle serait inicorruptib'.e'en masse aiux
anbitions et aix sédcitinnis qui ne seraien' pas la patrie.
L'armée nt'est autre chose aujour l'hui que "l rin-l ans deI la
vie île la nation" employés défoi're la laction sous tteiit
les formes, nu edans et nci ldéhors. Elle est cne fraction
du p-iys en temps dei-service et enniioimiibre, -nmis i.lentiq<ne
ai puys lui-méme, une fim.'i .în ruonnul-e à s;- hieure -so
le drpeau ! Voilà 'Parmitée. Je voins défiel de Isépa rer et île
la disuinîguer même dui pays. Elle fait som idevoir, maits elle
sau son dlu-it. Elle b-ii nais cl uraisonne son obéi-
su ie. Elle est disriplinée. nais elle est nationale.'Eîie
dépose son arme poiur nller exercer sa soverainîeté civi Ille
ai srni nu le solldat ule'vieît électeuir, .relevient snlait,
<'est un même bu:uu.Cumiez inbrnablemem suir t'ar-
mrée pour défesdre le p-mvoir exéuntif, le président. 'A A-
semtblér, la Cnntitution, la loi,la propriélé, lu" foyr. la flu-
mille, la patrie ! N'y com tiz pas npour vio'er la Cinstill u-
tion et ipour renverser la R épubliqui e tnt ulie la Répunbli-
que scra la Constitution. Il n'y a ias fn ie ces oflie.iers, il
n'y a pas un de es soldats uiti nue tienne à sa nat ure d'hon-
me libre, il n'y en a pas un qui ne se dise att fondi di cSur:

l Prenonus grdue de ne pas déchirer, aveu tma iaionnrute ouî
n ve'c mîton épée, le tire ndre mau dignité et ria liberté future,
car e suis soliat niuitjouurPl'hI<i, miais dleniain ciie serai-je ? ci-
toyen ; cityeu lib>re, et fier le l'être si je dléfenils -ma
Constitutmn; ;citoyen aservi et dégradé si j e'la déchire !

Encore urne fiis, vuns lonimiez 'arnie !
Mais je siiliupose, qie je uic t arompe par la trp bonne opii-

ilion(I que j'ci dut pîrésldent et le la majiorité, et qu'on réve.
en effetlt nrou i'Etat, et qu'on le fasse, re que je re-
connais três-ni---Eh bien ! le voilà fait. A!orQ, vols
étes enntii«Q ! vous avez erié. :Vive Penpereunr ! vive 'le
coînul de dix ans. tn vi .e le consul à vie." Voi- avez con-
duit en triupiîhie le présidlent aux Tuileries, et VO'us avez
cor.duit les rpblininis idéréPs et toi à Vitennîes à
Hutii, oui le lo -'de ce iiimur encore aanglantilt d Psertoi-
re, o Poi fusillinit, il y a t-nie a -. ce'ix qui avaient saut-
vé le Ipape sur la Iürusina. C'est bien : ce mot import In
de Républigine n'uobsuèdern plus vos oreilles ; ce mot inquié.-
tant ce racern-ité tn'ubsèudera plus v-os yeux ; vous aurez
tn empire, in enrinsiIt, cuni co. ; vous serez bien fiers et
bien heureu:x. n'est-ce pas ? vous direz c ntis alous vendre
et nuheiter udaits une loneue et inîvi.,nlhte s ?urité ? ette
j'e dmiîtera zoibien <le temp<is ?.. Voumlez-vuii que je voniî
le lise ? Un jour et untue nuit; juste eletmps d'une revue 1t
d'une illumination ; elle s'éteinidra au 'réveil de Paris avec
le a prons'ire edo ii.

I D) le lIndenaimi, -usi-, réfléchire, vois direz: f Qu'a-
vons-nous fait ? Noui avons nnimé niii consuil o'c tînt en-
lcretr pour suislitruer utuîpriciiuseeitcnit et f-otastiuement
In soui'erniî. d'niii jeune h en, que nus rnuni«ons
ueu, àeit, inuiins Pt indise.utbleouvera ieté nuîelie,

ditine, universelle, que Dieti et Ii nanre ont luise dans la
voix ou la 'olointe de itus lot s umembres ivivant l'une ation.
et qui, sous le no.i Je i.tmoicur.utie organisée ou de Répuili.
que, répond irrésistablenment averle droit dîe la force le
tocts, a toites les Sullhitioas îles préteildails, à touites les ré-
surrections des enales prév'ilégées, à tolite:; Irs violenc's
des fartions plIbéienes ! Mais ce consuil oi' cet epeiipr--uîr
chargé par nous leê répondre seuil, aveci.uelques solda ,
à tonus ces périls ;(le rcpouus-er seul, ate cqulueis criii.-
sins, tous ces a ;sanis ;é'ouvtir seul, avec ine mooanr'té
empruntée, aux partis le ses eniremih, cette société ! Est-
ce bien lui que nous aurions du .liLiir ! N'tnurions înous
pas mtieouîx lit <le i-wnrier ceui-ci oui retili-là \loyn!is. rai-
soumnfitS et reconui mIençons su nous noir<s:almmeirus trompés.
,aur poiurnune imarchie i finat n monarque. Et ouir <ine
mnounreItie à relever do, t"nre et-à à onder sur les îm'hris î'un

1i"'bhque qui nîa pas le crime, qiii 'a cpas de sang sur
se's mins, il faut bien pluts ron umounrgne. il fut utn pn-
liti'"ue," untconquértitu :bérateîur, un héros, nli homme
évideil, ai-Icssms de V 'hmmnes,:n homme iésiglné par . le
Iloii le Dieu. et sucré ' avance pur pi aiui et tar l'à-
chu les servies renuuhs a Su à unatiun. ' OÙ est-il cet hîonime
providentiel Boniapirte n et u un snmvenui- et une esp-
pèrance ; il fra phuis, peiut-ètre, niais il fa l liui dornrer le
temps. D'niilleiurs des sou-venirs et les esr ércnces, il y ein
a partout et de plus près die nos yeux et le nos cSurs. Il y
e a a àodres, ei Espagne,à Cobourg. ul.nF ces ivuînes
tui ces, dans ces veives et Idnut cs elirns il'ut uine dylnnsie

de seconde liranelhe, qui u'îontî tutus démérité, car ils .tiiut
pis gonienuté. Il y cin aet iBohire, dans ce jeune et uni-
quen-rejeton 'un t roe rnynle <e tant i e siècles, (11 vi gé-
e encore de la vraie sève des ros, qui n'a' ps leoin îl,

c.nsiirer, dont Le diit conispire dans,l'esprit de ceix qui
croient quil y ainn <roit Inus le s ig, qui est, nonl ias.
betilerent la do nse. ais m iest la religion d'utn iumine
parti en France ! Pourquoi' nu'a:n-nous pas raippelé ces
sycnolcs mniauciqes'uir les <ouironner, puisque nous
voulions une roiyaumté. En fait A croyantetc. il 't. fcaîit pas se
tronlier, il faut prendre la plus royale. Bonaparte iu'u qu'un
règne derrière lui, ceux-là tin ot soixi t te Bo 'arte u
qu'un noi dans ces nieux, ceii-là n ont tmille. Bunn-
lpante n tua pîari a se fuire, eenîx-là ont des parntis tout faits
<lans lPEglise, dan us l'Aristocra te, dcanîs la Bouirgeoise' cdanms le
7M'idi, dauts le Nordl, dlans l'Ouest. Nomus nus soulnmes trom-
liés.''

'Vuilà ce qni so dira ; le <loute comnience avec la dlisens-
sionr, la dèsa ff'ertion avec le duoue c le prestige serm ovanuii
avanut que les sîlves dlu canon <le la République nienît atppris
dei nias ports et à tuas -olnîics que ln France s'est en orne unne
fi>is ret<ournuèe unns sou lit île vicisst uîdes, île dlomientis à e!-
Ileumêmeî et île révohmuionîs...... ----- '

Et quelle sera la vèr tarble moînarcnihie ?-Oh ! c'est 'aore
quei les que.stions mortes piar la Répnl iuîue, ou sans datnger
souW1nR l3publilùe, se soulaeot m éitreta i.

liud voules temupôtes <iviles mnlle fois pîmi terriblès et
plus scanglautes, que celles 'Åne inous avonînpalictsées e n
opîposat-à tout i-es prétentiotin iucontestalle droit et t'irrê-
:idtible force de Républiue ''uatre. muinorité's inîconcilia.
bIcs ei implancabhles s'cntrurlioqtieronuthlaris PîAsseuiablée nas-
tic'nale, dlans les: coumiice's éleetorraux, dans les départe-
mtitets de divers espiuits, das las 'conjuîrationÀ ntit;is, ~däj't

les camps, dans les rtî", d.ins les <it mps de bataille sur
le sol le-la îpatrie. Ie parti- répubblivain, -le' parti .bona-
parutiste fil impérimal,c paît rlensti, le parti, légimi tes

enfi fn.Cli-cia epéupl i!Parmée; ce là-ci.le

Lfnes. .v Franee era lin volenan ent ébullition et-en ex-
illosion ',niiiîe, pendant .e temii les- ocinlistes re di;
poteroil les débris de propîiété dans le sang. Vous 'aurez
vuilu ; voas aurez ét.ouffé la souveriitîeté du peuple (fui
doinait le l'air a cc. xvolca i, des limites à :ette lave; vous
vois aurez oure ce terrain cntmiiîhmn, su lequel tous les
partis se rencontraient et se faisaiert -ptîLce et jour dans la
liberté: la RLèpublique ! '

<' Mais, rite di-e:t certiins hommeP &at (de la majrrité
holmnies de beaceoupde ressentinîct et le peu de mémoire
s'il et si difficile et :-i dangeruix de sortir:de la Réptubliqe,
pou rqltuoi doncf nous avez-voîts jetés ili nas la Républ'iiue."

Je ponirrais leur.répondntilre que c'est précisenient parce que
j'ai été plus iomme d'tat q.'eux ioi heure de ma vie, et
'q me vnynmt le trône renversé à nos pieds, et ayant tn sen
iient prîmpt,-jusie, protpliique et, vrai des énormes dif-
ficuiltés d'aseoir désrnois ui trôrie sile- quelconque sur
la .lA v',brûlante. et mniole' rne. d,éînnratie vitoeneu'5
. i-i u n'si, institie (lis niolient. iiicouiue . la Fance et

Jai dit : Précipitons harimet, poir son salut, la stoiété
dans la Rluiiibliutie ;-snuvoris lui farnîille et la propriété.par la
main d tous 1 Réigioius Li Fiiee dins la liberté !-Vous
voyez Ilj ird'ho si nous avons eu tort et vous le verrez
bien mieux et piluîs crnellement, si vous faites vos deux ()IL
trois tentatives de resta irntiins échel.'nnées : échelonnées
d'un Bonaparte à unui. d'Orléans, d'fin d'Orléans a une ré-
gCu, d une régence à miii Bourbon incicent, oue je plinsi
ulie je-respecte, et diont j'ai vt et biii -le berceau dainsma

jemncie,.e qui je voudrais rendre use patrie coutie à tous
les exilés, mais que je n'appelle pas à ce tronc qui dévore-
rait qatre dynasties en quatre anis, eni dévorant aussi la pa-
trie elle-méme ! 

M. réponds, de pjus, à ces hommes oui intervestissent
auîjourdi'hiui si hardiment touts les rô!es, parce qi'ils ont des
'tnaiins.pouir battre à toutes les aiiuaces le réactio)n, dans
leurs-joiaaux et à la tribune i l, révolution est un cri-

-mne, est-ce vous ou 'est--e nous qni lavons faite ? Est-ce
nous qui avons sapé datins ds eonsfiiraliotns dont nous poil-
vns. co s rappelerollieu, lejour et 'heure, par vos propres
bouches, les bases de lit menuarchie ie la branche ainée
av.int les ordonnance- le juillet ? Em.t-ce nous qui avons je-
té la p -rie -le Paris, dans la per>ornne du duc le Bordeaux
et de sm mère, ce viensx drii t. mo:r-hique que vous salc-
tifiz iujoirdi'liti île vos larmes 1 Est-ce r.ous qiii avons
été cherh-lier un priice ent réserve lans son palais et dants
ses jardins, aipès de eParis, pour dire a sa oeur " Qu'il
viennie; titrône est vacant ; qu'i 1 e glisse entre Une veuve
el titin*eiif nun qui se salive et Ii Ré publique : Plumvrpation
ett nîotr' léuiin.ité à m us ?' Est-ce nou qui avons dévo-
ré e*règne, selon la sinistre exorsion de Tacite ? ......

Non, ce ni'est ias nons ; et P'istoire, qui ne se venge pas,
i mais qui jinge, dira quels soin les divers hommes d'Etats de
la mor.archie sur qt.i piésra à jamais la rëspaonsalbilité de ce
règne,:le ces coalitions, de .es ébranîlements,de ses agi-
ituions; dIle etielrte, d.- cette catasati-rlhe, de cette éîlipse

totale idela monarchie. Quant à moi; je le <is d'avance,
je suis là, je lie tj'e mon fsrdleaiu sur personne j'ae-
r'etierrîid i,~ïi v àr s oï^iue la vtre ! Orsave
vo Is ce qui est vrai ? e'est que vous avez Yit .la révolution
et que none avons fuit la Réputblil re, la République pour
saisi, grinnlr et pre réilaris'r la révolttion.! Oui, v aiià
la eèr:té, évuilàâla jtu-ti t A v<uiis la révolution, à moi, el à
unes amni. la R épibtiîliqe ! A vous Ié.roiuileient, a moi et à
mIus ips l I deblaienitît die ce volcn i ! A vous la ruine, à
noiiis la rerc ostrietic mît! A vois li perte de la mitionarchie, à
nous It salirt. d lta sîcièé et le la pairie ! Voulovuis re-
commencer? voutlez-voiuis rivnrir la cratère ? voilez-vots
reinomner rutue cataraete dii Ninrga ru, que le vaisseau de la
Frn'e, i fitalemntt drigé poritns et vos amis, a nirala -
ciîleutseuiuent traver ée lous la prnie-tion de la Prividenice.
et gr-'. à eithioiasnIe enlie et intrépide dit peuple ?
Vairs-eut tes lei urîiîtres auijounPlou !

''Dieu piwo:ge lu France : non,vouis ne ferez pas de coup
d'état !. _.._..___ _

Oii nmi&i'irr. it Havre. (Fiaivnce) le 17 juille. :
' Ue-de ces siiues qui eevet .toujours bien vive.

runttle mcSur chrmieus s-vs, passe hien, dans 'aprs-
miidi, n'Ilvr -d-Grn-.e. Le napebot des nirs dît Sud,
diarWnat à la eiièto d I'Océnie. sorfait i port v'r.e
cinq heure, portant dans le Chili et hats l'Orvéanie vingt.
cî' siatiquires oui 'atchites, dmIi six tmembtres île la so-
ciété des Marites eî quatorze apparlenant à la coiréga-
tio' des Sner's-Cours (dite de Pie'u ), et einq reliîieîses
die la mume eincgrégtion'. Mgr. Parr'ch.'v ue de Calcé-
lmiice,qtui en e le superieur gónèaI, et qui complt:t i
bord dix-neuf le ses efutis, s'è. : rendu sur la jeté afin de
les bé't:r pour la drniòni-e fois. Le temps était niaginifiiqute,
unlc'foi'e romnpriu'te se pressah sur le port. Le navire, lous-
é liair un.venit favorable, s'nv niça majesteusenent, lais-

santif floiter ut n soiiîmmet de son plus ihautnitt éendard de
la eriix; signe vénéré de la rédemption lu genre humain.

"uii 1il si ,i 1nnlevanl1Si Grandeir, ce fuiitunoment tou-
canliu iet solcti el. .uis les aussimoir's réunis sur le
louit se jettent à genoux «t couîrbeîît letrs froints i P'équipage

avec son 'npi:nine demeure dinns le recueillement ; ia foule
da-n 7 .uimdmi'ration, devient tour-à-coup silencieuse, et, à la

oNx dii ( lbénditioI di Père, et du i!s, et dit
Sainu-sprit descend sur ces victimes volontaire, pour v de-
nueirr gpsque daims Uè1ernité. Aussitôt, d'une voix ioimore
et aiîn 'é par une foi vive elune coniCanice sans bornes,
tous eitinnentl'hymne serée de la ierge, mère le Dieu:
Sa l . qtile <le la mère, s'éî'rienit-ils, 5 ve, ilors stel;et1
pendulit que le vaisseau s'èloigne, on distingie, pendant
-ltelqluecs inistants enicore, leuirs n cenîts pieux et les soupIrs
ardents 'i'ls r ouissent te r< Celte quîe l'on n'iiplore jamais
en vauin. Auieuîx,. héros mnginrmîe.s ! que .Marie vous
ctul"ii-e. A IIz: al'r'u'nter .l a temntptes:'pour délivrer vos
fres ;tmontrez cncore utne fois à l'înîivens que le chîri utia-

n n ne seuI gnit. all imer dans las coeurs le feu die la vraie
hanuté ; que vassueurs répctanduies, que votre santg versé

petît-ét ro, fi'sent< cotiîtr e et sanuctilier le niom dît Seignecur i
qu~e votre t te c'ons:ecree.tout entière à a gloire, attire dle ses
liany louutatîn sur noutre Fraiîce bie'u-am eée, les grn"us que
imtr itidulference'seimble tatis les jours* éloignxer dle plîus c i

pl. .d. .liliums.''
r-i i rea du sêrnima ire dles M\issions-Erttragôres sont

tuarts dle Pnris le 3 île ce maos, et de Boirdeaîux le 31, pair
Ponhilur½ ~cq spnt flMl Muinge. hinrbé, B3ourn'audl, Pui-

raînî, Croise et J3enaurbln, des diocèses dl'Auch, T1arbes,
Narnes~ PoitIers; Rouien et Remis.

M. CAIE*r Šr L.Es -icAflt1ENs.--Vendgnt .queq M. Cabe'
at-éc les Teariens qui imi sonit testés fidèles, travaille à lini-

der dans l'lllinois une colonie où il puisse réaliser son sys-
tèmne dr communisme, la juî _ice procédQ contre lui en
France. .A;>rs une longue et mmltieusenstruction une
ordonnance e t.émnirèe de la chanbre du, conseil du 'tribu
.nl de la Seine, qui a renvoyé M Cabèt et M.'L. Krofc-
kowski, sin associé et son fundé de pouvoir, devanf la po-
lice rorrectionnelle.

" Attendu, dit cette ordornnanee, qu'il résulte de l'ins-
truction de chaurges sllisantes

1 . Contre Cabet, de s'être, en 184.7 et 1848, en
employant des manoeuvres frauduleuses pOUr persuader 'éx-
istence d'une flusse entreprise, d'un pouvoir i d'un crédit
imaginaire, et faire naître 'Pespérance d'un iccés cnimé-
igne, fait remettre nar plusieurs personnes, ntammeînmt les
i l. . Chambry, Chapron, Dîbtuisson, Tessier, Bale, Bec-

querel, FTouillard,;diverses snmmes et des effets mobiliers,
et d'avoir escro:îîé partie de la fortune d'autrni :

Attendu en outre qu'il existe charges sufisantes cor.-
ire le sieur C.hat d'avoir, en 181-8, détourné 10 . au pré-
julice du sieur Romuvel , lui On était propriétaire, une grande
malle pleine d'objets mobiliers qui lui avait été remise à
titre le dépot à la charge de l'expédier pour la Nouvelle-
Orléans.-2 . au préjudice dû sieur Bolyqui en était
~pronriétaire .plusieurs éf:etrii bilie- a :notn è .im·étr deux
métiers à la Jrquard -d'une valeur de -800 franc-, qui.lui
avaient été remis à tiie -de dépôt à la charge de les expé-
dier àla Nouvelle-Orléans

"2 . Contre Krollcowski de s'être, en 1S47 et 1SiS,
reedn coinpli.e des dites oscroqueies et des dts abus de
confiance en aidant avec connaissance de cause le dit sieur
Cabet dans les moyens qui les ont facilités et dans ceux
<ui les ont consommés.

L Vu les articles 4-OS, 40-5et 60 di Code pénal;
« Renvoyons les sieurs Cabet et Krolikowski devant la

police correctionnelle."
En conséquence le cette ordonnance de renvoi, une

double citation devant la 7e chambre de police correction
nelle a été donnée à la requête du mmèini.zre public à M.
Cabet et à M. JKrolikov:ki, à leur dimicile, ait siége de la
Société icarienne, rur J. J. ]usseau, 1S.

A Papoel de l nc'use, M. -Krolikîavrki seul s'est pré
senté et M. Cibe ayant it -défaut, .M. Kro'ilkowki, par
Porgane de son détfensetr, M. Celliez. a demandé un sur-
sis au tribunal.. Il a fait plaider que M. Calbet n'avait pu
être rép-tliérement cité à l'audience, attendu que son domi-
cile de fait et de droit~n'était plis actmuellemuent à Paris,¿mais
bien en Amérique. n se trouive le nrim.:ip-il établissement
du'chef de la société icarienne. Or, disait M. Krolikows-
ki, nia cause est initimenent lién à celle de M. Cabet; ja
ne pui. m d éfendre sans sa présence à mes côtés. J'ai

.donc droit de deman.ler que M, Cabet soit plus régulière-
nient cité.

M. le substitut Maire répondsitîque c'était toujours à Ps-
ris que se trouvait Pt'ablissement on le prétendîu établisse
nent de. M. Cabe:, el que cette prétention d'avoir constitué
en Amériqîuc une véritable société sérieuse, était précisé-
nient contestée par la prévention : qu'il ne pouvait dont
pas reconnaître que le domicile de M. Cabet fût ap.tuell--
ment en Amérique. Du reste. ajoutait-il. ulab quelle par-
tie de l'Amérique? On a parlé de la Nouvelie-Orléan,
puis on a dit qu'il était dars le Missouri, puis à Saint-Louis
pis dans le pays de l'Illinois. Le ministère-public n'a
pas à reclier her . ti Cabnt ais tous ces pays. ~'assinua-
tion a donc été donnée réguliérement.

Le tribunal a rendu un jugement par lequel-sans s'arrê-
ter à la fin de non-recevoir. il donne défaut contre M. Ca-
bet, et pour le rrofit, remet FatUire, pour statuer au fond,
nierau nder ven.dredi de septembre. Canridie n.

En cette ville, hier matin,-23 du rouranit..Olivier Gariépy,
Ecr.. marchand le baPrairie, à l'ge Je 49 ans et sik mois.
M. Gariépy était venu à Nontréal iar aflaire, lorsqu'il fut
attaqîté dela inJallie régnante qui le con.dtisit au1 tombeau.

.a mort de ce digne eiboven est une vraie calainité, et se-
ra vivemnent sentie ihmus :a paroisse de LaPrairie; ainsi q.e
dans tout le conté dle HIunutinîgIon, où il exerça.t une grande
influence. Son corps à été ransporté à LaPrairie pour y
étre inhumé.

.Dérédé à St. Mathias, le 13 du courant, l'un coup
foudroya nt apoplexie, M. Amnbroise Vieani dit Floretin,

& de 64-ns, respernil rultivateur di lieu.
A Beriblier, tistrict de ?-oiiiréil, lundi le 13 du courant,

après une naladie d quinze mois, s -lportèe avec une pa-,
tielnce héroïque et une resiglationt vraiment chbrè tienne Del-
le. Marguerite Dutncu de GraniJpré, à fåge avancé de 70
ans. Elle était fille de feui Alexis Duileau de Grandpré
Err., eaniaine de milieî' de Bcrth:er. e tante de M. Piet,
prêtre deservant la Paroi-se de St. A thianase. L'amenité
et li douceur étaient uin ido ses melleurs ei anages. Sen-
tant sa fio apnrocr, elle s'etait enfdrtmée dans une solitu-
de presque eoiplète mii.'iiéditant sur s lin del nière, elle
se prùparait au grand jour dii jugement. - Sa société ne
consistait gne dans lin c'rle d'amietjs vertuenses qui l'entre-
tenaient dans ses pieux sentinmens. Elle fut un modèle de
vertus dans sa paroisse qu'elle ne cessa dl'édifier jus.qu'à sa
mort où elle est allée recevoir la récomîpense dite à ses ver-
tus. On pet dire d'elle ces parales iu juste:'' Seai suint
qui nioriun1uir in doii no.' Ses fuînerîilles ont eu liêu mer,
credi le 15 lu courant avecine grande sole initó ··sui vies
d'un grand concours de. peuple qui était venu payerie der-
nier tribut à sa memoire Iui restera longtemps gravée d.ns
leurs coeurs.

BUIREAU DES TERRES DE LA COUROINNE,
- .illontréil, 3 août 184.9.

Les individus, qui ont des locations dle terres, soit com
.me conicessiotnnaires primiifst on comtme leurs légataires
héritiers ou substituts. et qui n'ont pîas encore eu> leurs pa-
tenltes, sont par le pîrésent r.o'.ifées que coufornmcment àla
ne. clause île lActe dletterres, îpassé dians la dernière session
dle lu législatumre, toutes terrecs. dotnt P'oetroi don nait droit à
des honorair.s, lesqu's honorniro.s seraient ma.'intnnt dSus
ou su'r lesquelles il y a enlcore à remiplir îies conditions d'é,
tablissemenit, Oit clont lPexécution des conîditions d'établisse
nient resta à âtre liro..eée,-seront conntisquéecs et reprises, à
moins quc teîls hnoraires ne scient duietment payés, eit que
telles coînditionîs d'étalbhssemnent ne soient rempnies, et que
l'exécutionu de celesci ne soient prouvées à la satisfaction
dlu gouvernement, te TR ENTIÈ1ME jour de MAI de l'an-.
née 1851I. Les honornires devrout être payés et la preuve
île P'exécuton îles :conditions d'établissemîents deîvra être
filée -lanis le Bureau dît Commissaire des Terres de.la
Cutronne.

MVotréal, '7 aout 18-l 9.

*AVIS A UX INS TI TUTEJURS
OX a besoin de quîatre Instituîtetrs pour la paroissG
de Ste. Elizaubeth, Comté die Berthier. .


